


La presse en parle

Armelle Chitrit, Laid comme un pou, illustrations Morgane Fara, éditions 
Voix Tissées,  collection  AAA,  35 pages,  10 E 

Savez-vous que le pou frappe à votre porte ? Vous pensez que c'est un temps révolu. Vous 
n'êtes plus concerné. Détrompez-vous. Les poux n'aiment pas seulement les enfants mais 
tous « les frères humains. »  De plus « Comment se débarrasser / de nos idées reçues, / bien 
plus tenaces /encore / que ces petites bêtes velues ? » Vous le saurez si vous avez la patience 
de ceux qui épouillent.   
Deux questions sont importantes :« Existe-t-il au monde un geste plus amoureux que celui 
d’épouiller ses enfants ? » Et nos idées parasites ne pondent-elles pas parfois comme les 
femelles « vingt d'un coup ? » 
Au passage, on peut réviser le pluriel des noms :  bijou…caillou…pou ou encore s’exercer à 
compter : « Dites-moi, dans une classe de trente, / combien y aura-t-il de lentes, / pondues 
par des poux, encore prêts à pondre/ la semaine suivante » 
Et comme le geste poétique change la boue en or, ici ce qui gratte et dérange se transforme en 
plaisir. On chante « les poux des fêtes », et même on les laisse danser dans nos cheveux. 
Les petites phrases à la fois simples et profondes de la poétesse s’accompagnent des lignes 
épurées, des couleurs vivifiantes de l'illustratrice. Cet ensemble jubilatoire « nous venge de la 
vie. » « Dorlotons nos petits maux/ par la langue et le pinceau ». 
 Les deux artistes parviennent à tenir les fils d’une enfance où s’amusent et pensent petits et grands.  
« Publier la poésie est un acte militant. Imaginons qu’elle circule d’autant mieux chez les 
petits par cette aventure artisanale qui commence par un simple pou. Il n’est là que pour vous 
promettre une contagion espiègle contre les noirceurs qui nous inquiètent. » 
L’éditrice Martine Rigaud-Sastre réalise des merveilles dans sa collection jeunesse. La beauté 
de chaque recueil nous console un peu du monde. 

Jacqueline Persini, « Poésie Première » et « Portulan bleu »
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S’il arrive qu’on s’éveille un matin 
des soucis plein la tête,
ce n’est pas vraiment qu’on le veuille...

S’il arrive qu’on se gratte derrière l’oreille
des poux plein le chou
ce n’est parfois même pas qu’on le sache du tout

Dorlotons nos petits maux
par la langue et le pinceau, 
Plongeons-les dans la marmite
qu’on s’en débarrasse vite !

« En attendant, prenez bien note
que le pou frappe à votre porte »

      Collection AAA n°20
  ISSN de la collection : 2557-292X
  Éditions Voix Tissées
  ISBN : 978-2-491475-35-2

  dépôt légal : septembre 2024     10 €
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                Collection   AAA
éditions Voix Tissées

Armelle Chitrit
Premier album jeunesse (une pause p(o)ublicitaire)



Armelle Chitrit : ma joie d’être en vie ; suivi de crime de poésie. Éditions Unicité, 2023  

par Valérie Canat de Chizy pour la revue Verso  

Armelle Chitrit s’est librement inspirée d’Ossip Mandelstam pour écrire ce livre. La première 
partie, constituée de poèmes, évoque sa « joie d’être en vie ». Elle célèbre son corps vivant, 
son souffle tranquille, le jardin en fleurs : cela suffit à son bonheur. Elle puise dans l’enfance 
les ressources pour s’élancer malgré l’inquiétude et le malheur ambiants. Elle chante le poème 
qui lui donne la force de vivre et de s’envoler, comme un papillon : « Mon poème ? / par la / 
fêlure / du bocal / ouvre la serrure / et bal ! / il danse danse danse / et / s’envole sans cesse ». 
Ainsi, la poésie est-elle une forme de liberté. Ainsi, la poésie permet-elle de s’affranchir de 
certains poids, à l’instar d’Ossip Mandelstam, qui ne perdit jamais sa foi en la vie et en la 
poésie, même sous le joug de Staline. « La poésie de Mandelstam relève d’une joie d’être au 
monde, pourtant mêlée d’inquiétudes profondes ».  

Dans la seconde partie du livre, intitulée « crime de poésie », et rédigée en prose, Armelle 
Chitrit rappelle comment Mandelstam (1891-1938) fut jugé pour ses vers contre-
révolutionnaires par Staline. Il fut condamné à l’exil et mourut au cours de sa déportation en 
Sibérie. À cette époque, la collectivisation des terres en URSS, entraîna famine, déportations 
des koulaks, exode des paysans vers la ville, et des millions de morts. 
C’est au cours de la lecture Verso du 19 janvier 2024 à la salle Bourgelat (Lyon) que j’ai 
découvert ce recueil, dont Armelle Chitrit a lu des extraits. Cela m’a donné l’envie de mieux
connaître la poésie d’Ossip Mandelstam.  

armelle chitrit

ma joie d’être en vie
suivi de

crime de poésie

978-2-37355-909-5          12 €
librement inspiré par

ossip mandelstam

éditions unicité
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« Fleur au jardin, 

jardins en fleurs,

je ne suis donc pas seule là-dedans ? »

« Qui d’autre que Mandelstam pouvait donner à 
mon bonheur une texture rugueuse — de petit bois 
et de besogne — avant que le feu ne devienne 
d’adultes braises, que la cendre de l’écriture ne se 
transforme en caractères pour quelques rames de 
papier et voix enregistrées ? » 

En couverture  
Anne-Marie Leclaire,  (sans titre)  gravure originale 10,5 X 15
tirée sur plâtre et aquarellée  par endroits  2016  



Armelle Chitrit, Rigole, Unicité 2022       lu par Anne-Lise Blanchard pour la revue Phœnix 

A l’occasion d’un périple dans le désert marocain, Armelle Chitrit dont chaque livre nous 
surprend opère un retour sur / de la langue : « Irriguer un chemin d’écriture aux confins du 
désert » précise-t-elle mais aussi « rigoler avec les poètes ». Ce retour est un retour sur 
l’histoire, sa propre histoire, celle de sa famille aux origines berbères. L’auteur met ses pas 
dans ceux de ses lointains ancêtres et, avec eux, retrouve des « tesselles » de langue. Chaque 
chapitre est ainsi introduit par une interjection ou une injonction en judéo-arabe ou ladino, 
langue originale venue du Moyen-Age d’un mélange de castillan, d’hébreu et d’arabe, dont 
certains éléments ont imprégné son enfance. Retour sur l’enfance donc au gré du pas de 
l’enfant qui trébuche sur les cailloux, au rythme des comptines qui ressurgissent : « Roule 
semoule / Pétris le pain / Frappe tambour / même peau / même main / qui joue / dans l’eau / 
claire » ou de chants traditionnels. Surgit une langue qui sautille : « ils [les mots] ne sonnent / 
pas droit mais juste / car ils sont gros et forts [ ] les mots d’Ailleurs / paillent la terre / ils nous 
font frire de peur ». Les mots « gros et forts » sont également ceux des grands, de 
Mandelstam, de Pessoa auxquels l’auteur a consacré plusieurs spectacles, mais aussi Desnos, 
Jabès, Fondane cités en exergue. Une langue transmise par l’inconscient de génération en 
génération : « Ose ton poème en berbère / Calligraphie de pierres // lis-le [ ] Le contact des 
pieds / sur la terre nue / n’en ignore pas / le cri endormi [ ]L’instant / jouit ». Une langue qui 
colle au corps : « et ton corps / court au    texte » dont la voix accouche dans le vacarme du 
monde : « La voix / donne leur relief / aux pensées enfouies / dans des nids de poule / sous 
des kilomètres / de bruit ». Le corps individuel se confond avec le corps collectif quand 
l’auteur adhère à sa judéité : « Il y a 50 millions d’années / que je suis juive / pour l’éternité ». 
Comme Mandelstam dont elle a une connaissance intime, Armelle Chitrit se tient au plus près 
du concret, de ce que le poète appelait « la monnaie d’or du fait » quand le rythme, les accents 
du poème l’inscrivent dans la continuité de Fondane. Imprégnée de ces auteurs, elle n’en livre 
pas moins un livre original, personnel, un livre fort, aux clefs multiples, auquel le lecteur ne 
manquera pas de revenir.



 
  

par Alain wexler  pour la revue Verso
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éditions unicité

                   armelle chitrit

acOusmies      SongeS 
Je suis au bord des larmes 
Je jouis sans 
Sans toi
Sens
De cette distance 
Lumière qui me pense 
À toi
Et j’appelle le nom des vivants que j’ai

J’aime oui

L’air qui entre par mes narines a un goût de 
           bois de prunier

La production n’a pas de sens lorsqu’elle crée 

des débordements.
  Depuis plus de trente ans nous savons que 

               nous débordons.
Peut-être que moi-même 
plus âgée que ça 
je déborde 
déjà.

Tout est question de débordements 
depuis ma naissance.

L’amour au temps du Co-vide

  ISBN 978-2-37355-426-7                15€   

J’entends la voix de tout ce que je lis 
mais lorsque je ne lis plus 

j’entends encore cette voix

Elle me connaît par cœur. J’ai juste à 
mettre un amplificateur pour entendre 

son timbre, jouer de ses fréquences 
Des lettres qui parlent
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16 juil. 2021
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27 avril 2021

Éditions unicité, 1er trimestre 2019, ISBN 
978-2-37355-267-6 

Éditions unicité, 1er trimestre 2019, 14 €

ISBN 978-2-37355-267-6 
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Armelle CHITRIT : Peaufine – Fables gourmandes 
Trilingue - traductions en anglais  par Yannick et en arabe par Ahlam Slama (éditions Unicité, 14 €) 

A la croisée des continents et des langues, Armelle Chitrit compose une autobiographie des 
saveurs, dont la tonalité rappelle la manière libre et enjouée dont Robert Desnos, peu avant son arres-
tation, avait écrit ses Chantefables & Chantefleurs. Avec Peaufine – Fables gourmandes, l’auteure se 
livre à plusieurs cueillettes sans frontières, pour tenter par tous les goûts de révéler au lecteur comme à 
elle-même son identité multiple. Dans une préface composite, elle rappelle ses origines familiales 
juives de Tlemcen puis décline les attaches successives qui la lient à trois continents, de la Méditerra-
née à l’Atlantique, de Paris à Montréal, en passant longuement par Lyon. Actrice et poète, jouant de 
divers modes d’expression, elle évoque ses expériences de mise en scène des textes réunis dans ce re-
cueil. Quant à l’écriture des fables gourmandes, elle précise : « Plus sensuelles que consensuelles, ces 
réminiscences dialoguent avec l’invisible. Elles s’ouvrent aux rêveries des cuisines, se transmettent et 
s’improvisent […] Ce silence autour des mots, tant que cela respire, donne à sentir le temps aussi vi-
vant qu’il vous vient à la bouche, aussi vrai que les mots accouchent d’une eau claire. Cueillette d’une 
écriture-nature où les mots se répondent délicatement entre nos mains. » 

Armelle Chitrit, au fil alléchant des sucs et des saveurs, « entre le sucre et l’or » (Poire), rend 
hommage au berceau familial dans Tlemcen ou la prière du nom : « Tlemcen // le mot ne fait plus de 
doute. / Franchit l’intérieur de ma peau. // Cœur inconnu, lointain, immense, inaccessible… // Prière 
du nom. // Tlemcen // Tu roules maintenant au chevet des naissances / dans le flou des années. // Igno-
rante cruauté. » De l’oignon au citron, de la framboise à la cerise, du poivron à la figue, l’auteure se 
délecte, tentatrice d’une coupe débordante toujours offerte. Elle joue sur les divers registres de la sen-
sualité, avec quelques touches d’érotisme : « Sa fermeté et sa promesse / tiennent dans la main / 
comme une fesse // sous sa paupière parfumée, / elle ouvre un œil de géant / délicatement 
blanc. » (Mangue). Parfois la description est métaphoriquement ciselée avec des familiarités langa-
gières ou un soupçon de maniérisme qui rappelle Le parti pris des choses de Ponge : « Ca goûte le 
soleil de midi / comme les écailles d’un serpent / Ca tète le jus de chaque pli […] Lettres aux rayons 
de symétrie, / derrière ce vitrail sans lumière / livrez-moi l’or de ma folie ! // Sous cette écorce pleine 
de sable / jusqu’au miroir de son nombril / la bouche hésite près du tronc clair. // Ô, palme veuve de 
son fruit. » (Ananas). 

Dans La vie sans âge, hymne écologiste célébrant les beautés de la planète, la langue se fait 
amoureuse, rythmée par les octosyllabes rimés des cinq quintils qui composent le poème : « Souviens-
toi qui, après l’orage, / frappait tes veines jusqu’au cœur / pour partager comme un mirage / l’arc-en-
ciel des cent mille fleurs / et célébrer chaque brin d’herbe […] Je suis la vie, la vie sans âge, / fragile et 
fière entre tes bras, / qui fredonnais à l’infini / sous le ciel de tous les partages / cette chanson : pour 
toi, la vie. » Le recueil s’achève sur un poème à la mémoire d’Ossip Mandelstam, figure tutélaire 
d’Armelle Chitrit,  dont voici les derniers vers : « Être mendiant / se coucher là / dans l’histoire ché-
tive  / de ses vêtements // dans les cheveux / un peu d’argent / et le sourire de Dieu / comme caresse 
nue, / étincelant miroir / sans firmament. » 

Le lecteur sera en outre sensible aux commentaires intimes de la traductrice en arabe, Ahlam 
Slama, qui regrette le départ des juifs d’Algérie comme un appauvrissement réciproque. Le rapport 
aux fruits réveille chez toutes deux des souvenirs proches et des sensations communes… Les dessins-
calligrammes de l’auteure, aux couleurs chatoyantes, dans leur simplicité formelle, attisent la gour-
mandise des yeux et de la langue ! 

Michel MÉNACHÉ 
revue EUROPE-2020 
Janvier-Février  
Les Mille et Une Nuits





ARALD, 2007





Revue Verso 2007

Lectures d’Anne­Lise Blanchard

Le Quotidien Jurassien, 9 juin 2007 

(voir article complet page suivante)







Femmes de théâtre 2019

Ouverture du colloque “Femmes des lumières et de l’ombre” à Orléans 

magcentre.fr/183894-ouverture-du-colloque-femmes-de-lombre-et-de-lumiere-a-orleans/ 

Ce jeudi matin s’est ouvert à la médiathèque d’Orléans le neuvième colloque 
“Femmes des lumières et de l’ombre” organisé par l’association Mix-cité, avec pour 
thème pour cette nouvelle édition “Femmes en scène, femmes de théâtre” 
proposant un copieux programme de communications mais aussi de performances 
au public orléanais. 

Beaucoup de livres... 

Et bien sûr la présidente de Mix-cité, Monique Lemoine ouvrit le colloque par un propos 
resituant cette initiative dans le contexte de l’histoire du combat des femmes pour l’égalité 
des droits tant sociaux que culturels avec trois thématiques remarquables: la colère, le 
pouvoir et l’éducation. La colère avec l’acte de Mary Richardson qui en 1914 vandalisa 

une toile de Vélasquez au British Museum pour faire entendre la revendication des 
suffragettes au Royaume Uni, ou plus récemment la provocation de Deborah de Robertis 
qui un siècle plus tard, exposa son corps de femme devant l’Origine du Monde de Courbet 
au Musée d’Orsay. Le pouvoir avec le récent refus d’une femme à la tête du TNP de Lyon, 
polémique sur laquelle reviendra Séverine Chavrier par téléphone un peu plus tard en 
revendiquant la nécessité d’une parité artistique dans le spectacle vivant comme ailleurs. 
Education, en rappelant l’absence encore criante des femmes dans les manuels scolaires, 
mais aussi l’action de femmes remarquables, de Marguerite Durand, fondatrice de la 
Fronde journal entièrement fait par des femmes déjà en 1897, à Malala Yousafzai Prix 
Nobel pakistanaise pour son action pour l’éducation des filles, en passant par Virginia 
Woolf dont une remarquable mise scène d'”Une chambre à soi” était proposée en soirée 
au Théatre Gérard Philipe. 

Et de conclure que le féminisme est d’abord un combat dans la diversité, une“coalition des 
différences” comme le dit l’américaine Judith Butler, dans une lutte sans cesse renouvelée 
pour la place des femmes dans la société. 

Joelle Gayot, journaliste de théâtre à France Culture et à Télérama, pouvait alors ouvrir le 
colloque en communiquant sa passion pour le théâtre, mettant en appétit un auditorium 
presque plein pour écouter les communications plus savantes sur la place du corps des 
femmes dans la tragédie antique avant une étonnante performance d’Armelle Chitrit, en fin 
de matinée, qui mélant chorégraphie musique et poésie réussit à nous faire imaginer une 
présence orientale en cette salle plutôt sinistre... Une performance ! 



Mars 2010



Le Progrès, 2007



 



 









Bloc Notes, 2004



La voix d’Armelle Chitrit par Patrick Lafontaine

Le printemps de Skol 1998







Armelle Chitrit
Tension magique !





La presse de la Manche, 28 juillet 2004
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